
Engrenages

Cédric Reinhardt



Copyright © 2023 by Cédric Reinhardt

All rights reserved.

No portion of this book may be reproduced in any form without written permission from the 
publisher or author, except as permitted by U.S. copyright law.



Contents

1. 2023 1

2. 2036 10





2023

J oseph regardait les personnes alignées en face de lui sur les chaises 
en plastique. Certaines avaient l’air fatiguées, d’autres regardaient 

leur téléphone ou griôonnaient sur le carnet fourni par l’hbtel en 
déjut de èournée. Cette derniàre conférence du èour, m laquelle Joseph 
participait, portait sur la Iigration logicielle et Iatérielle d’anciennes 
technologies. îl se doutait jien que la plupart des gens restaient pour 
l’apéritif dEnatoire qui devait clore cette réunion professionnelle. îl ne 
leur en voulait pas, lui aussi attendait cette partie avec iIpatience. xn 
réalité, il donnait cette conférence pour faire peur auy décideurs de 
Ioderniser leur équipeIent. îl - avait dans sa présentation de noIû
jreuses anecdotes de Iigration désastreuse et terrijleIent coLteuses. 
îl espérait que l’apéritif lui perIettrait de se faire de nouveauy clients. 
C’était nécessaire, car les aôaires n’allaient pas tràs jien. '’entreprise 
de Joseph vendaient des piàces détachées, souvent électroniques, de 
Iatériel qui nPétait plus fajriqué. kour cela, il rachetait d’anciennes 
Iachines, défectueuses ou fonctionnelles, pour les déIonter et augû
Ienter son stocz. kuis, il vendait les piàces en les eypédiant ou en 
les installant cheM des clients qui cherchaient m tout priy m Iaintenir 
leurs anciennes infrastructures fonctionnelles. Éais avec le teIps, les 
entreprises avaient été forcées de se Iettre m èour. Joseph achetait de 
plus en plus de Iachines et vendait de Ioins en Ioins de piàces. 
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Tu IoIent oç l’organisateur pronon:ait son noI “ …” n’oujlieM pas 
que vous pourreM revoir tous ces contenus sur notre site internet dàs 
deIain, Iaintenant une présentation de Ionsieur Joseph Capez sur 
la Iigration de s-stàIe êlegac-… au sein d’une entreprise ”ê. Joseph 
aScha son sourire le plus aIical et se dirigea vers la scàne.

'’apéritif dEnatoire était Gni et il avait rencontré jeaucoup de 
Ionde. '’ancienne génération de décideurs était en train de se faire 
reIplacer et de èeunes cadres d-naIiques qui avaient de grands proû
èets en t3te, Iais qui n’iIpliquaient pas de conserver les anciennes 
infrastructures. Joseph avait décidé d’aller au jureau, Ialgré l’heure 
tardive. Oes deuy eIplo-és étaient rentrés cheM euy. îl traversa les loû
cauy de son entreprise. 'es Iachines attendant de se faire désasseIjler 
s’entassaient ci et lm. Our de grandes étagàres, les diverses cartes, conû
trbleurs, disques durs, ventilateurs et autres piàces attendaient d’3tre 
vendus et eypédiés. Tlors que les néons s’alluIaient, il èeta sa Iallette 
sur son jureau et s’aôala sur son siàge. '’écran de son vieuy iÉac !?, 
dont les couleurs et les perforIances appartenaient au passé, s’alluIa. 
'’interface lui indiquait qu’il avait re:u un eûIail. 'e titre de celuiûci 
était “ …Résirons acheter votre Iatérielê. klutbt énigIatique se ditûil 
en cliquant dessus. îl attendit les quelques secondes nécessaires m sa 
Iachine pour ouvrir le contenu du Iessage. îl était sojre, sans iIages 
ou Iise en page et n’était signé que par un eûIail et un nuIéro de 
téléphone, provenant d’une entreprise russe et Ialgré tout écrit en 
fran:ais. 'e noI de l’entreprise était …NossuI wIniprocessor Corû
porationê ou NwC. 'e plus étrange, cependant, était la coIIande. 
kas de liste de Iatériel ou de deIande de piàces en particulier, Iais 
siIpleIent la proposition de racheter tout son stocz actuel. Joseph 
se deIanda s’il s’agissait d’une erreur de traduction ou d’un canular. 
îl ne s’inquiétait pas que l’eûIail contienne un virus ou prograIIe 
Ialicieuy, son s-stàIe était trop ancien pour ce genre de chose. îl 
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répondit avec un Iessage laconique deIandant quel t-pe de piàces 
son interlocuteur deIandait. kuis, plus fatigué que èaIais, il rentra se 
coucher.

'e lendeIain, en arrivant auy locauy, Tllan, l’un de ses eIplo-és, 
l’accosta, et lui dit, appareIIent eycité “

ûJ’ai lu l’eûIail de NossuI, c’est un gros coup ÇûAa oui, èe leur ai 
répondu hier, ils deIandent des piàces que l’on a en stocz B

Tllan sourit et apràs un jref rire lui dit “
ûHon, ils veulent racheter tout notre stocz Ç TppareIIent, ils 

ont listé l’inventaire que nous proposons sur notre site 4ej et l’ont 
copiéûcollé dans leur eûIail Ç xn plus, ils précisent qu’ils rachàtent aussi 
les potentielles piàces non listées Ç

Joseph regarda Tllan avec un air dujitatif, se disant qu’il devait - 
avoir une erreur.

ûC’est jiMarre quand I3Ie, non B wn a des piàces pour des Iaû
chines industrielles et des vieuy serveurs de données. Res industries 
coIplàteIent diôérentes” 

û;a doit 3tre un grand congloIérat qui veut tuer la concurrence en 
se lan:ant sur le I3Ie Iarché que nous.

Joseph hocha la t3te, peu convaincu, en se dirigeant vers son jureau. 
Ce genre de Iarché de niche était en train de disparaEtre et il vo-ait Ial 
une grosse entreprise se lancer lmûdedans. 

'e teyte était eôectiveIent sans équivoque. NwC lui rachetait son 
stocz. Joseph resta un IoIent pensif en regardant le vieil écran. Tvec 
cette vente, il pourrait engranger un jon jénéGce, ferIer sa joEte et 
changer de carriàre. îl n’avait pas vraiIent d’idée sur ce quPil voulait 
faire apràs avoir consacré tant de teIps m cette entreprise, Iais l’opû
portunité était unique” Oi elle était vraie. îl passa la Iatinée m vériGer et 
quantiGer son stocz, alla Ianger avec Tllan et ‘adi, ses deuy eIplo-és 
et en proGta pour leur eypliquer que si la vente se concrétisait, la joite 
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ferIerait et qu’ils seraient licenciés avec un jonus conséquent. Tucun 
des deuy ne seIjla surpris Q les diScultés Gnanciàres des derniàres 
années les avaient préparés m pire.

xn déjut d’apràsûIidi, il envo-a un eûIail coIprenant la liste du 
Iatériel et le priy qu’il en deIandait. îl s’était I3Ie perIis de gonÀer 
un peu celuiûci, NwC étant appareIIent tràs pressé d’acquérir son 
stocz. îl précisait que l’envoi n’était pas dans la facture, car il n’avait 
touèours pas l’adresse d5eypédition. xnsuite, il s’étira et se tourna vers 
ses classeurs de coIptajilité, une tUche qu’il n’avait que trop reû
poussée. îl eut m peine le teIps de s’- Iettre que son ordinateur éIit la 
Iélodie singuliàre de la réception d’un eûIail. NwC avait répondu Ç Oe 
disant que c’était sans doute une conGrIation autoIatique, il l’ouvrit. 
Ce n’était pas le cas. 'e Iessage validait la vente, avec un Iontant plus 
élevé que deIandé Ç îl précisait que NwC s’occuperait de l’acheIineû
Ient, Iais deIandait m ce que Joseph se rendit en personne dans leurs 
locauy pour une aide technique. 2ous les frais du vo-age seraient m 
leur charge et il fallait coIpter une seIaine d’ajsence. îl ne restait plus 
qu’m conGrIer la vente en signant un contrat nuIérique. 'e contrat 
était rédigé en fran:ais et le for èuridique se trouvait dans les Eles vierges 
jritanniques. 2oute cette aôaire était étrange. Tpràs avoir relu le conû
trat trois fois et vériGé le Iontant de la transaction, Joseph - apposa sa 
signature électronique. "uelques secondes plus tard, un eûIail arriva 
pour le reIercier en précisant que des instructions suivraient. H’- 
cro-ant touèours qu’m Ioitié, Joseph continua sa coIptajilité.

'e preIier verseIent, prévu contractuelleIent, arriva sur le 
coIpte de l’entreprise le lendeIain. 'es derniers doutes de Joseph 
s’envolàrent. Tvec Tllan et ‘adi, ils se lancàrent dans la tUche ardue de 
l’eIpaquetage de l’entiàreté de leur stocz. îls en étaient environ m la 
Ioitié lorsqu’un paquet arriva. 'ivré par la poste, en recoIIandé, il 
venait de NwC. 6 l’intérieur, eIjallé dans un carton gris sans teyte 
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ou logo, un appareil qui resseIjlait m un sIartphone. îl était asseM 
lourd et il ne seIjlait pas 3tre en aluIiniuI. Oans décoration, il n’avait 
qu’m l’arriàre le logo de la NwC “ 'es trois lettres gravées dans le Iétal, 
avec une petite étoile rouge dans le w. Rans le carton, une petite 
Gche coIposée uniqueIent de dessins, indiquant coIIent alluIer 
l’appareil “ en retirant une petite languette de Iétal. Ce que Joseph Gt.

'’écran clignota, du teyte en c-rillique apparu jriàveIent suivit du 
logo de NwC, puis une petite led proche de la caIéra frontale s’activa 
jriàveIent. Vn teyte en fran:ais apparut sur l’écran “ 

…‘onèour, Ionsieur Capez, Ierci d’utiliser cet appareil pour coorû
donner votre travail avec les autres IeIjres des ressources huIaines 
de NwC.ê

Vn jouton vert avec un 7vu7 clignotait en dessous du teyte, Joseph 
appu-a dessus. Vn autre teyte apparut “ 

…"uand  l’eIjallage  de  votre  stocz  sera  terIiné,  valideM 
ciûdessous.ê 

6 nouveau un jouton vert clignotant était placé sous le teyte. 
Joseph inspecta un IoIent l’appareil. wutre son poids et sa facture 
Iassive, il n’- avait rien de particulier, si ce n’est qu’il n’- avait aucune 
prise. Nien pour le charger. Joseph se dit que si c’était son seul Io-en 
de coIIunication avec son coIIanditaire, il faudrait en éconoIiser 
la jatterie. îl décida d’éteindre l’appareil, Iais il seIjlait iIpossijle 
de reIettre la languette de Iétal m l’endroit d’oç il l’avait retirée et 
aucun jouton n’était visijle. Re guerre lasse, il Iit l’appareil dans la 
poche de sa veste et repartit eIjaller son stocz. xn déjut de soirée, 
tout était eIjallé. îl donna congé m ses eIplo-és en leur disant qu’il 
les contacterait m son retour, puis appu-a sur le jouton. Vn Iessage 
lui deIandant d’attendre apparut. Joseph décida de rentrer cheM lui. 
Tlors qu’il s’appr3tait m se Iettre au lit, un jip parvint de l’appareil. îl 
le consulta, un Iessage était aSché “ 
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…2eneMûvous pr3t “ un transporteur arrive dans )(“?â“??. 8ous parû
tireM avec euy, prépareM une valise.ê

Vn coIpte m rejours égrenait les secondes. Joseph Gt un petit 
calcule et groIIela, NwC s’attendait appareIIent m ce qu’il soit sur 
place m quatre heures du Iatin. Ooupirant, il s’eIpressa de se Iettre 
au lit pour se forcer m s’endorIir vite, ce qui ne Iarcha pas.

îl faisait nuit quand le caIion arriva devant les locauy. Joseph 
faisait le pied de grue depuis une trentaine de Iinutes, et le coIpte m 
rejours avait été dépassé de plus de vingt Iinutes. 'es deuy hoIIes 
qui descendirent du caIion étaient du genre costeau, et ne parlaient 
pas le fran:ais, ni l’anglais. Vn jip parvint de l’appareil et un nouveau 
Iessage l’attendait “ 

…TideM au chargeIent et eIjarqueM avec les transporteurs.ê
6 nouveau, Joseph valida ce Iessage et entendit deuy autres jips. 

Cela ne provenait pas de son appareil. 'es deuy hoIIes du caIion 
sortirent un appareil identique de leur veste, et validàrent un Iessage. 
Joseph trouva cela fascinant et eôra-ant. 'e Iatériel fut Iis sur des 
palettes, entouré de GlI plastique, et chargé dans le caIion. kuis 
Joseph Ionta dans la cajine, inconfortajleIent calé contre la porû
tiàre et un des transporteurs. '’appareil des deuy hoIIes jipa et ils 
validàrent leurs Iessages. 'e caIion déIarra et ils se Iirent en route. 
'e fait qu’ils ne parlaient pas la I3Ie langue rendit le vo-age plutbt 
solitaire. îl dorIit un peu. îl - eu quelques arr3ts pour déèeuner et 
diner, le tout pa-é sans contact par l’appareil. xn Gn d’apràsûIidi, ils 
arrivàrent m l’aéroport de ‘erlin. Vne fois dans la Mone industrielle de 
celuiûci, les trois appareils jipàrent en I3Ie teIps. 2out coIIe ses 
caIarades de vo-age, Joseph consulta le Iessage qui l’attendait “ 

…Vne fois arrivé sur l’eIplaceIent Câ(, eIjarqueM dans l’avion.ê
'e caIion arriva sur le tarIac oç un avion de transport de fr3t était 

posé. 6 l’arriàre de celuiûci, divers véhicules déGlaient pour décharger 
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des Iarchandises. Vne fois le caIion garé, les deuy transporteurs 
coIIencàrent leur tUche suivante, sans I3Ie saluer Joseph. îl se 
dirigea, hésitant, vers le Iastodonte ailé. "uand il arriva vers la 
passerelle de chargeIent, un hoIIe avec un casque antiûjruit sortit 
un appareil de la NwC et lui indiqua un groupe de siàges dans la 
grande cajine. îl s’- installa. 'e vol l’eIIena m Oéoul ou l’appareil 
lui deIanda de changer pour un avion plus petit, lui aussi chargé de 
Iarchandise. îl partait pour une destination inconnue, entouré de 
personnes pilotées par un appareil I-stérieuy Vtout coIIe luiW qui 
de loin resseIjlait m un siIple sIartphone. 'es quelques passagers 
qui partageaient la cajine du second avion étaient tous asiatiques, et 
aucun ne seIjlait parler l’anglais ou le fran:ais. "uelques échanges de 
geste et de sourires eurent lieu quand un des passagers lui proposa une 
tasse de thé provenant de son therIos et que Joseph partagea avec euy 
une plaque de chocolat. 

klongé dans ce vo-age étrange et surréaliste, Joseph se deIanda 
coIjien de personnes, dans le Ionde, avait un appareil siIilaire. 
CoIjien de fois avaitûil vu une personne répondre m une notiGcation, 
sur ce qu’il pensait 3tre un sIartphone, pour en fait recevoir des 
instructions de cette I-stérieuse entreprise. Vne chose était sLre, une 
fois ce contrat terIiné et son argent eIpochés, il se déjarrasserait de 
cet appareil. 

'e vol n’avait duré que quelques heures quand tous les appareils 
jipàrent. 'e sien deIandait de regagner son siàge et de Iettre sa ceinû
ture. '’atterrissage fut jrusque et chaotique. "uand Joseph sortit de 
l’avion, il faisait èour, un pa-sage de Iontagnes enneigées et de plaines 
herjeuses l’entouraient. îl était désorienté et fatigué. He sachant pas 
coIjien de teIps il avait vo-agé, il consulta son …vraiê sIartphone 
pour constater que cela faisait plus de vingt heures qu’il était parti 
de cheM lui. îl constata aussi qu’il n’avait pas de réseau et que son 
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!kO le pla:ait dans la Éongolie chinoise, proche de la frontiàre russe. 
Vn jip, Iaintenant hajituel, le rappela m son travail et l’appareil lui 
deIanda de Ionter dans un jus. îls n’étaient pas le seul m recevoir 
cette instruction. ‘ercé par le jruit du véhicule, il sPendorIit proû
fondéIent, quand une personne le réveilla en le secouant douceIent, 
parlant russe. '’hoIIe tenait un appareil NwC en Iain. Neprenant 
ses esprits, Joseph sortit son appareil et vit qu’il avait Ianqué une 
instruction qui lui deIandait de suivre cet hoIIe èusqu’m l’hbtel. 
Nécupérant sa petite valise, il Ionta dans ce qui resseIjlait m une 
version luyueuse d’une voiturette de golf. xn se retournant, il vit que 
le jus s’était stationné dans un grand garage sousûterrain, viveIent 
éclairé, m cbté de noIjreuy autres jus. Vne foule de personnes se 
dirigeait, m pied ou en Iontant dans un petit traI4a-, vers diôérentes 
destinations. Vne grande partie d’entre euy avait l’air d’hajitués conû
naissant les lieuy. Vn petit noIjre seIjlait cependant suivre les indiû
cations de leur appareil pour se diriger, Joseph seIjlait le seul m avoir 
droit m un traiteIent de faveur.

'e lieu devait 3tre gigantesque et entiàreIent privé. Ce qu’il avait 
pris pour un garage sousûterrain était en fait une iIIense route 
souterraine. '’hoIIe arr3ta sa voiturette proche d’une des portes 
que l’on apercevait réguliàreIent sur le jord de cette route. îl prit sa 
valise et l’eIIena vers un ascenseur. 2out était écrit en chinois et en 
c-rillique, Joseph ne savait donc pas oç il se rendait. 'e noIjre de 
joutons sur l’ascenseur lui indiqua qu’il devait 3tre au sousûsol d’un 
grand jUtiIent. '’hoIIe pressa un jouton au centre. 'orsque la 
porte s’ouvrit, elle donna sur un couloir sojre, Iais résoluIent Iodû
erne. 'e sol était en Iatiàre s-nthétique et éclairé par des leds jlanchû
es. Tucune décoration, tajleau ou Goriture ne seIjlait encoIjrer 
les couloirs de cet hbtel. Trrivé devant une porte, l’hoIIe l’ouvrit 
avec son appareil et déposa la valise avant de valider une instruction 
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et partir en faisant un hocheIent de t3te m Joseph. îl entra dans sa 
chaIjre. Opacieuse, elle avait une petite salle de jain, un lit doujle, 
un secrétaire et une grande fen3tre. îgnorant le jip de son appareil, il se 
rapprocha de la grande fen3tre et adIira la vue. Oa chaIjre se trouvait 
m une trentaine de Iàtres du sol. îl découvrit ce qui resseIjlait m 
une petite ville, entourée par une chaEne de Iontagnes. îl - avait de 
noIjreuy jUtiIent, allongé, resseIjlant m des usines de producû
tion. îls étaient entourés d’allées piétonnes. "uelques jUtiIents, plus 
hauts, et identiques m celui dans lequel il se trouvait parseIaient ce 
pa-sage étrange. Certains d’entre euy se faisaient déIolir pour 3tre 
reIplacés par d’autre, plus Iodernes. '’aspect architectural était Iinû
iIal et l’eScacité seIjlait avoir été lPojèectif principal. Joseph savait 
que certaines grandes entreprises pouvaient se perIettre de construire 
des centres de production ou de développeIent, qui resseIjlaient 
m de petites villes, Iais il ne se souvenait pas d’avoir entendu parler 
de la NossuI wIniprocessor Corporation. îl était éjahi et épuisé. îl 
regarda son appareil, un Iessage l’- attendait “ 

…‘ienvenu m NossuI. NeposeMûvous.ê 
Oous le Iessage, un coIpte m rejours indiquait son teIps de repos. 

Rans la chaIjre, un plan indiquait le cheIin vers un restaurant, 
des èardins, une jijliothàque. Dpuisé, Joseph se coucha, espérant que 
l’iIpression de surnaturel qui l’accoIpagnait depuis un IoIent auû
rait disparu apràs une jonne nuit de soIIeil.
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D arshan Gupta consulta le planning de la journée qui s’abchait 
sur l’écran tactile de son .ureauI yl v a-ait la liste de ses pa,

tientsm et le texps ixparti pour chacun d’euUI àn coxpte f re.ours 
indiquait aussi quand le prexier patient de la journée entrerait dans 
la salle d’eUaxenm ce qui èeraitm iné-ita.lexentm coxxencer un autre 
coxpte f re.ours correspondant f la durée de sa prestationI yl se 
sou-int .riB-exent de la Lerté de ses parents quand il a-ait Lni ses 
études de xédecinem dans sa -ille natale de Rox.avI Durant ses années 
d’internatm il a-ait été conèronté f la dure réalité du xétierI Oe xanque 
de xovensm les heures insensées et le salaire ridicule des ser-ices pu.licsI 
yl se sou-int aussi de sa joie lorsqu’il èut contacté par CTE pour un 
poste de xédecin dans son centre de production principalI Nout le 
xonde connaissait CTEI yls a-aient coxxencé petits en èa.riquant 
des processeurs f des priU déLant toute concurrencem puis s’étaient 
lancés sur le xarché du sxartphoneI An une décenniem ils a-aient 
pratiquexent rexplacé toute concurrencem et tout le xonde a-ait un 
sxartphone CTEI E’était d’ailleurs f tra-ers un de leur sxartphone 
que Darshan a-ait été contactém é-alué et engagéI yl a-ait signé son 
contrat directexent sur l’appareilm a-ec son expreinte digitaleI yl a-ait 
ensuite sui-im et sui-ait toujoursm les instructions qui apparaissaient 
sur l’écranI Eette xéthode de tra-ail de CTE était connue et èaisait 
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réguliBrexent parler d’elleI CTE l’appelait ” âCapid Tperation Rv Tr,
dinanceœI Oe xanagexent de l’entreprise renseignait un prograxxe 
coxpleUe sur ses o.jectiès de production et de dé-eloppexent annuelm 
puis de puissants algorithxes se chargeaient d’organiser et de di-iser 
le tout en une succession de petites têchesm qui étaient distri.uées par 
les sxartphones de leurs explovés f tra-ers le xondeI Reaucoup de 
personnes s’inquiétaient des eûets a.rutissants et a-ilissants qu’a-ait 
cette xéthode de tra-ail sur les explovésI Eependantm en ces texps 
de croissance dibcilesm le nox.re d’explois que CTE créait chaque 
année le rendait ixperxéa.le f toutes re-endications ou contraintes 
politiquesI De plusm l’opinion pu.lique était d’accord qu’a-ec la crise 
énergétique et la raréèaction des ressourcesm il était irresponsa.le de 
-ouloir rexplacer la xain,d’Ju-re huxaine par des xachinesI 

Oe salaire oûert par CTE a-ait ixxédiatexent con-aincu Dar,
shanI Son pas qu’il était particuliBrexent xatérialistem xais coxxe 
tout le xondem il s’inquiétait pour son èutur et -oulait se xettre f l’a.ri 
du .esoinI De plusm il trou-ait étrangexent apaisant d’ktre dérespons,
a.ilisé et encadréI Rien sçrm il a-ait rexarqué qu’il a-ait xoins d’énergie 
et ne èaisait plus preu-e d’initiati-em xais cette situation était pro-i,
soireI D’ici une annéem il a-ait pré-u de tout plaquer pour se lancer 
dans quelque chose de plus intéressantI DeuU ans au xaUixuxI àn 
carillon pro-enant de l’écran lui indiqua que le dossier de son prexier 
patient était disponi.le ” Éoseph EapeHI yl l’a-ait déjf -u au réèectoire 
et dans les jardinsI Oes gens l’appelaient âle èran2aisœm ce qui le èaisait 
ixxédiatexent réagir en précisant qu’il était gene-oisI Ees èran2ais 
étaient si chau-insm lui ne se sentait pas o.ligé de préciser qu’il -enait de 
Rox.av quand on l’appelait âl’indienœI yl a-ait entendu dire qu’il était 
sou-ent -enu f CossuxI yl était un peu négligé et xarxonnait sou-ent 
tout seul dans son coinI :on dossier listait les soins qu’il a-ait re2us du,
rant ses séjours ici ” principalexent des .lessures auU xainsI Darshan 
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sa-ait qu’une èois le texps de la consultation écoulém et le patient partim 
il aurait un autre texps chronoxétré pour rexplir un questionnaire 
sur celui,ciI yl se doutait aussi que les personnes qui rece-aient un 
texps d’arrkt de tra-ail trop long étaient sans doute licenciéesI ?ais 
cela concernait les ressources huxainesm il n’accoxplissait aprBs tout 
que la têche qu’on lui dexandaitI O’écran .ipa et il Lt pi-oter sa chaise 
en direction de la ta.le d’eUaxenm èace f la porteI

O’hoxxe qui entra a-ait une .ar.e négligéem de grands cernes et 
une chexise èroissée qui étaient jauniem proche du colI Oes doigts de 
ses xains étaient recou-erts de pansexentsI Darshan sourit et dans son 
xeilleur anglais lui dexanda ce qui l’axenaitI

,É’ai de la peine f dorxir ces derniers texpsI Éez yl xe èaudrait des 
soxnièBresI

Darshan consulta f nou-eau le dossier tout en jetant un Jil sur le 
texps qu’il lui restait pour sa consultationI Oe dossier ne xentionnait 
pas de trou.le du soxxeilI yl le regarda et lui dexanda ”

,Qtes,-ous stressé ces derniers texps V 1-eô,-ous changé -os ha.i,
tudes V

3uand il -it le regard de Éosephm il sut ce qui allait se passerI E’était 
le regard d’une personne qui a .esoin de se li-rerm il l’a-ait déjf -u 
xaintes èois f CossuxI An généralm il écoutait patiexxent les gens se 
plaindreI yl n’était xalheureusexent pas psvchologuem et d’ailleurs f sa 
connaissancem il n’v en a-ait pas f CossuxI

,Tuim on peut le direI 'ous sa-eô que cette entreprise continue 
d’eUister grêce f xoi V 'ous sa-eô ce qu’il v a au sous,sol du .êtixent 
central de cez coxpleUe de production V Son .ien sçrm peu de gens le 
sa-entI De toute èa2onm on ne les croit pasz on ne xe croit pasz 

,'ous parleô des ruxeurs que la coxpagnie serait contr!lée par une 
y1 trBs sophistiquéem qui aurait atteint le stade de conscience et serait 
de-enue autonoxem ce genre d’inèorxations populaires sur internet V
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Éoseph s’esclaûam soupiram puis rit durant quelques secondesI
,àne y1 sophistiquéez Oaisseô,xoi rireI Ée -ais -ous le direm doc,

teurm il s’agit d’un grand autoxatem un -ieuU prograxxe de l’époque 
so-iétique qui tourne sur des xachines o.solBtes depuis plus d4un 
dexi,siBcle P 'oilf le secret de CTE P àn -ieuU prograxxe et quelques 
.ases de données pour aider le Hrexlin f gérer ses plans quinquennauUI 
yl èaut reconna5tre que le prograxxe est d’une eûrova.le coxpleUitém 
s’actualise a-ec des données récentes et est d’une ebcacité ixpara.leI 
yl sex.lerait qu’il se soit aussi doté de technologie récente pour s’aider 
dans ses têchesI ?ais je -ous assure que le cJur du svstBxe n’a pas une 
once d’intelligenceI Si naturellem ni artiLcielleI

Darshan regarda son interlocuteur dans les veuUI yl a-ait le regard 
d’un hoxxe èatiguéI Se se sentant pas -raixent coxpétent pour 
discuter a-ec un conspirationnistem il essava de changer de sujetI

,Ée -ois que -ous ktes .lessé auU doigtsm si -ous xe xontrieô 2a V
Éoseph lui xontra ses xains tout en continuant de parlerI
,Rien sçrm la question est ” qui pilote une telle xachine V yl de-ait v 

a-oir quelqu’un qui l’a récupérée et utilisée f la création de l’entrepriseI 
Éusqu’f derniBrexentm je pensais xkxe que les xex.res du conseil 
d’adxinistration étaient les -rais utilisateursI Oa xachine n’est pas 
parèaitem coxxe tout prograxxem il v a des .ugsI Oe svstBxe peut 
dexander une réparation quand il détecte une pannem xais il ne peut 
pas dexander sa xigration sur du xatériel plus xodernez -ous xe 
sui-eô V

Darshan a-ait enle-é les pansexents et constaté que xonsieur 
EapeH s’était rongé les ongles jusqu’au sangI yl a-ait coxxencé f dés,
inèecter le toutm au xoins il était coxpétent pour 2aI yl hocha la tktem 
xais il ne sui-ait pas -raixentI Éoseph continua ”

,Oe pro.lBxem c’est qu’il n’v a .ient!t plus de -ieilles piBcesI Ees 
éléxents ne sont plus èa.riquésI E’est pour 2a que je suis allé -oir le 
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conseil d’adxinistration pour les enjoindre f en-isager une xigration 
de leur svstBxez ?ais -ous sa-eô ce qui s’est passé aprBs la Ln de xa 
présentation V Oeurs sxartphones ont .ipém ils ont tous -alidé un xes,
sage et x’ont rexercié pour l’inèorxationI O’autoxate est autonoxem 
plus personne n’est auU coxxandesz

Darshan a-ait Lni de èaire les pansexentsI yl a-ait -aguexent cox,
pris les derniBres phrases de xonsieur EapeH et tenta de l’apaiserI 

,Se -ous xetteô pas trop de pressionm xonsieur EapeHm une grande 
entreprise coxxe CTE trou-era les xovens et le personnel pour 
régler ce pro.lBxeI 1prBs toutm -ous a-eô èait -otre tra-ailm non V

Oa Laxxe dans l’Jil de Éoseph s’éteignit un peum rexplacée par une 
eUpression de déèaiteI yl soupira en xarxonnant ”

,Tuim c’est -raim au dé.ut je suis -enu pour l’argentm coxxe tout 
le xondeI Ée x’en suis èaitm d’ailleursm asseô pour prendre xa retraite 
sur une 5le paradisiaquez xerdez xkxe asseô pour prendre xa re,
traite f Eélignvz ?ais -ous sa-eô cox.ien d’explovés tra-aillent pour 
Cossux aujourd’hui V

Darshan se sou-enait -aguexent des chiûres et s4apprktait f répon,
drem xais Éoseph ne lui en laissa pas le texpsm et répondit f sa propre 
question ”

,Mresque un xillion f tra-ers le xonde P At c’est sans coxpter toutes 
les entreprises tierces l4avant coxxe seul clientI Tn ne parle xkxe 
pas des LuU xonétaires ou .oursiers que l’entreprise génBreI :i dexain 
plus personne ne re2oit de xessages sur leur appareil pour leur dire 
quoi èairem que -a,t,il se passer V Nout s’arrkteI At on aura la plus grosse 
crise éconoxique que le xonde ait connueI àne crise qui èera passer 
les diU derniBres pour desz

àn .ip interroxpit ÉosephI Darshan le regarda en lui tendant son 
ordonnancem il ne sex.lait pas -raixent calxém xais il n’a-ait plus de 
texps f lui consacrerI yl lui dit ”
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,Désolé xonsieur EapeHm c’est tout le texps que nous a-ons f 
dispositionI É’ai traité -os .lessures auU doigtsm -oici une ordonnance 
pour du désinèectantm des pansexents et des soxnièBresI S’hésiteô pas 
f prendre f nou-eau rendeô,-ous si -otre état ne s’axéliore pasI

Éoseph le regarda en soupirantI yl prit l’ordonnancem puism l’air déèaitm 
quitta le ca.inetI Oe coxpte f re.ours du questionnaire a-ait déjf 
coxxencé et Darshan le rexplit xachinalexentI yl s’arrkta sur la 
derniBre ligne qui xentionnait â1pte au tra-ail VœI yl repensa f ce que 
lui a-ait dit xonsieur EapeH et qu’il a-ait écouté d’une oreille distraiteI 
O sa connaissancem le svstBxe n’était jaxais tox.é en panneI ?onsieur 
EapeH sex.lait a-oir .esoin de se reposer etm de son propre a-eum a-ait 
.eaucoup d’argentI yl cocha la case âSonœ et -alida son rapport juste 
f texps pour son prochain patientI 


